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L, collection ioologique consiste en peaux et c i'gtelettes harque fut inétam phosée eni navire de pècw pour la hl*lvile ;n
tl'oiseauix et d'animaux. Il y a aussi, paraitil, d'importantes infor. 'éqipa pour qlu'elluit nilrontte lesi dant s uvrý. d noi l i t dle

ngtions relatives à la théorie glaciaire. Entin, c'est lia pr..tire litis àa phe a la bialein.

que des observations du pendule ont été faites à la latitude W ' , L i harquîe Trueloe '*.t piss dle)' . a ie * e ,
i.unirti. M.ue:î.. , , en traveIsant ainsi 10 ei 'Athtique et lhs inte% pilit-eî Siw

e-( Journa dr Qutic'. f et sAlvi', Elle a rtt . es exi-ail ejîiî'iivi Il'At iîtiéî t

'n braîc~ aal --Une bele et hurisique listoire de soldat, ctiiée

par la Libert: le héros le ce fait d'arie, est un sergenit dun Powkiut mi t'tl et' i'l iWo î m tii l t .iY i $114 1li#IV tu
ite ligne. Wînnbelle, qui est encore actuellenct au service

C etait dans le faubourg de Sédatnî. Des Blvarois ocutpaient une
maison ilott il fallait les délover. l' capitaine de mnarine ordonna

i Witnbélle, à un caporal et n un zouave qui l'accompagnait, de.
garder la maison et de tirer sur tous Prussiens qui sortiraient.

L 's troi, compagnons s'mbusqurent dam uit fourré et e col.
ihè,-ent n plat ventre., li'n livarois sortit de la mnaison 1.n ! Et

d'un. -Si autres suivirent et toterent égalemîent. C'.Ia devenait)
itèruant,t

ls Bav.drois eurett le souplç iu piège qui les inenai; it et ae

t iliièi trent eut toute lite derri're une épaisse cli irtnille ituée nuonddupîiue.I) DW<ils e«vèrent d& tirer vers le pui d étnientpartis les c:oups, del feu ; muais les balles pacetau-dessus de la
,te des trois braves san'. les atteilidre. DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

.z caporal navait usv e h.le caertoucde tirer et h int il scil
tu3ait de 5fn iniîatPea. nt se noò•eva hors dpp t aini : au il 'Ahi

inst.ltt d tomba fan l ate D T E LES FAMCL tANAtENNE
Wimbelle n'avait plus que trois 'artouchîes et le zQuave guère . . C ..

lavantage. Il rampa vers le caporal , t vnvnit qu'il était mort, il A ro un ile de li Premire curie er lite <le lia

regarda le zouave d'un air qui sigiiiiait : Nous allons ent avoir atant Soue.ranre en 1011.
tout à l'heure. Le personnes qui ont oucrit au )ietionnaire G tntalique c t qij

-Si encore les soldats de marine arrivaient. dit le zouîave. voudîrient rece, nir cu volume par lin lposte sont pries du lionsn-
-Ça me vexerait u'étre fait prisonnier. dit le sergent. Fit noug ioye r le montant d leur souiiirit ii est de $2.50 e'n y nJontatu i

tirer de ce mauvais pîas lar un coup de lhien. Ç t vus va.t. , a uzou' 4'> îentins pour ls frais dle post. (,'elte qui ont muit iet b l1
-Cotinment faire 7? Mî u suitnt pourront se e praurer un itlresnt ipr èýs le 1
-Nous fuidrons sur eux à la bamtunni tte, nious tuerons tout ce Mlai mourant à

que tous pourrons et nrnus; feous les autres prisonnier-. 4 "
-A nous deu 'l ils sont 'iiqtuîie itierci.

cependant vots êtes uit ruile lapitio, le voiî, ni v in:Ouvrer li P , I tr t I< : .i le,

-O h econaisles l yroi. Ai débt d a o ne, il A. A N , ltre île l'st il" t u îr .

avaient levé la crosse ciil'at, et nous avancions an déliance, lor,;que
les gueux ont f.ait feuet lichu: sur le carreau les trOis qluuarts le tuat y I , Ottawn.copa e 1 .

-Cré toti j'irai tout seul ! s'etria Wiunbelle V. . itoUSSEA U, Château-lUt her.
En se levant i'ui seul bonl sur ses jarrets d'acier, il 'e pié'cipit'., Les ipersoitIs qui ont osn..crit S'.. i il l'eutî A A s 1.-., polr.

la baiontnîette vn n1vant, dui côté drs Il varnis, cri critit : " A oi ILe runt 'dreser à Ml. 1,. Il Ctif.xî.zi, ilîrrdre Qulee.
-ranç dl .s En vente Vhz l'Editir

Il pénètre sous la chiarimille et reçait presque à bout portant un USkiÇE ÝN A
coup de feu qui lui brille la mnoustache. Celi qui l'avait tiré était 1 ne St. Vinent, Mntréal
déjà ar terre la poitrine traversée par la terrible fourchette.

-t:ndez.vous I bas les armes !...... crie Wunbelle, qui savait un- -

lieu d'allemand. LEE CALCUL ENTAL
Les B1'varois ne doutent. pasqu'un renfui t ne soit arrivé et prennent

peur.
-Y, ya, tous nous renduiis, crient.ils en ,e serrant les uns contreiles nutreJ.

En même temps,quatre Françiis, qui étaient dans les mNaisons •
voisines, accourent avec le zouave, et ces six hommes prennent une
tttitude telle que les Bavarois se croient perdus. Wimbelle leur n
ordonne de jeter leurs fusils, leurs sabres, jiusqt'u leurs sifilets, et ils lEZ ''O S LES I3ILI 1R S.
se placenit d'eux-mêmes sur deux rangg. -.

Une heure aprè. ils étaient intern6u à la uitadelle irnpr'le avoir
passé entre les haies de curieux ite pitouivant revenir le leur etonnto 1, E JOURNAL DE L'INS iRUCTION PUBLIQUE
titent en voyant ces iliarnte.deu olinoinfce.-:ar ils étaient quarante. -IE LA-
deux-ascortés par nos six lapiti.

Ce brave soldat n'est pias deécoré.
Un etterai--La barite Truteloe, dit l'Albouî, île Lierpool. . 'u E JOUlI.li I.lSTIL'CTilLN PllI.llt pst publi 5mt

'nrrivée dans l dock de lull, d'un voyage à Pliladelphie. #4vcue .i la direction titi ministre lfi'struct Ion pulb1ino et parait le
"argason de pétrole et portant titi ptîvIllorki américin de 21) piels le 15 de choque MOIS.
large et garni d'une iande blanchrite avec l'inscription Conditions ilhonement...............,. I.0)0 IA It A N." le rueloc, construit Pn iladelpie en 174.' îur l's inistititutîirs. . ; . •.

Le piavilbon est ui cadeau de la Corrpagnie manntdcttriere de Sel tA
-le lensylvanie, pour le compte de uIuelle le Trtelove a transporté
linte fois une cargiison <le Kryolite d(I Greeniland, et c'est l'exécution r par ligne ...........
de cet engagenent qui l'a ramené à sut place natdeuaprés une abseice insertious . héquentes, pir ligine....... 0.02 .

dle lpt d uit siècle. Il parait que le Trielore avait été ctonîstrutit pour Les annonces d'instituteurs sollicitt u <mplol, sont i
le service Iuî commerce er 1714 ; comenu la barqUie Se mitontra de gratuitement.
prime abord fhto vnilière. les A n ricains s'en servirent dans la Oin ne reçoit qie les ininlulncîs ayant trait à ''ilucatiin, aix SCien-
première guerre avec l'Angleterre continu d'un navire pirate. Capturé ces et aux ntis.
par un croiseur anglnim, il fut ncheté iI Ilull, et pendant la guerre avec Alresser : Jotwt'ha de l'instruclm pulique, Qitbec.--Al'ennelir.
la Franct, la arq.ue devint un véritable iinu of trar. En1784, lri itmprimi utoîrî dL rr1sc3


